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\uisser faire, nous ne sommes pas de force à lutter, il vaut 
mieux. plier le dos, .. Des gaillards sur lesquels il ne faut 
pas compter pour faire un coup de torchon. Ils· aiment 
mieux. vivoter, crever <le misère petit à petit, lécher le cul 
des gros légumes quti de se révolter. 

Dites donc à propos, vous ne nous parlez pas de ces 
gredins de réactionnaires qui veulent élever une statue à 
ce cochon de Foutriquet. Je crois qu'ils feront bien de la. 
Iaire solide, s'ils ne veulent p ,s qu'on la leur casse sur ce 
qui leur sert de gueule. 

Cordiale poignée de main, 
L ... 

J'ai foutu ta lettre, cher copain, malgré la pommade que 
tu me passes; justement parce que tu as mis le doigt sur 
un des chouettes côtés de mes flanches. 
Tels qu'ils sont, y a des lecteurs, qui comme tes aminébe~ 

n'avaient jamais foutu le pif ailleurs que dans le Petit 
Idiot. lis rigolent de mes jaspinages,'je le veux. bien, m9:18 
qu'est-ce que ça faitî Ca leur nettoie, tant peu que cs soit, 
Ies boyaux de la tête. . 

Et quoique tu dises, ces bougres la peuvent deven\r boJJS 
a un_ moment donné. Tu sais, les jean-foutres qui nous. 
dominent, prennent tellement de précautions pour n0\18 
abrutir, qu'il est tout simple qu'il y ait des tripotées d'ava ch11. , 

A la campluche on dit qu'il y a rien de plus terribl.e 
qo'.~n mouton enragé - eh bien, nom de ,!lieu, je crois 
~u 11 Y a b<,~grement d'avachis qui le deviendront enragés 
a fore,; dr voir les cochonn1<ries, qui se commettent. 

L1~ Plme PeuuRo 

l.'im1,riln~ur•Gf.ranl; WEIi,. . 
l'• •;,~ale du Pére l'eit1aN.I ':.~, rue des Martyrs. - Part•· 

N. 17 Dimanche 16 Juin 1889 

LES JRAN-FOUTR.ERIES MlUTAIRES 
Nom de dieu les professeurs d'abrutissement qui 

nous prêchent sur tous les tons l'amour de la patrie, 
le respect de l'armée, l'admiration pour l'uniforme et 
autres gnoleries de même calibre doivent être con- 
tents. 

Des lignards auxquels le piochement de la théorie 
a fait perdre le peu de cervelle qui leur restait, vien 
nent d'assassine.- aux trois-quarts un de leurs copains, 
un bien nommé Loisel. 

Cela au nom des traditions qui permettent aux 
troubades déjà un peu anciens à la caserne de fair( 
trimer et d'esquinter à leur gré les nouveaux arrivés. 
Tas de sacrés cochons qui ne savez pas rigolu plu·· 

intelligemment! 
Tout de même, c'est pas tant aux idiots :1 crâne Je 

gorille, transformés en machines à tuer, que le Père 
Peinard en veut. Que voulez-vous, on apprend à c 
pauvres types à mordre, on fait tout pour le s en,1111- 
vager, de sorte qu'ils sont pics à pla indre qu'à dtll'Stc-r 
Mais ce ux à qui j'en veux, nom dl' dieu, c'e st .i tous le 
sales bonshommes, ù tous les r.unottot-, du rcgunent 
,\ tous ces Jean-foutrl's qui n'ont .Jan~ la peau q 
d es "purtl'Z ;Jrlllt'S - p,H Il' 11;111, g.iU,hi•" Oh t 
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j'en veux à toute cette kyrielle de moules qui· main 
tiennent \'usage des idiots réglements et des vieilles 
traditions. L'armée, en voilà une chose mauvaise en elle- 
même; tout comme la calotte, c'est une école d'abru 
tissement. Les gas qui avaient de la jugeotte en sor 
tent à demi-timbrés; les travailleurs en reviennent 
ignorants et flemmards. 

Ce qu'il y a faire, c'est foutre pas de réduire le 
service à trois ans, ni même à six mois; c'est de 
flanquer par terre les casernes. 

Et nom de dieu, quand les copains des autres pays 
nous verront faire, je vous fous mon billet. qu'ils ne 
seront pas longs à nous imiter. 

Plus de bouffe-galette à entretenir, plus de budget 
de la guerre à casquer; plus de frontières qui font 
se reluquer en chiens de faïence les prolos nés de 
chaque côté d'une rivière ou d'une montagne. 

Le populo vivant en paix; faisant sa porotte, toutes 
ses afiaires lui-même, voilà qui serait un peu ptus 
chouette que la république des bourgeois. ' 

.... 
. .lais j'en reviens à mes types; c'est au ;6• di n 

fanteriea Caen que ça s'est passé. 
Les hommes de chambrée se chauffaient autour 

d'un poè ï e . lorsque \a planche sur laquelle ils s'é 
taient foutu le cul se renverse; deux ou trois tom 
bent les quatre fers en l'air. - Hom de dieu, gueule un de ces imbéciles, faut 
nous venger! Et alors voici mes cochons qui sans savoir seule- 
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me.nt pourquoi, to~1bent sur le type en question, 
Loisel un bleu, qui leur servait de soutire-douleur 
parce qu'il n'était pas assez finaud pour se rebiffer. ' 

On te lui fait toutes les mistoufles possibks: ces 
sacrés niguedouilles le passent à tabac, le foutent à 
poil; puis on le roule dans une couverte; et allez, 
oup ! mes salops te le font voltiger en l'air comme un 
volant. Turellement arrive un moment où les types man- 
quent leur coup, et mon gas s'aligne sur le carreau 
à demi assommé. Parmi ces défenseurs de la patrie (oh là là ousqu'est 
mon tranchet) que la discipline avait rendus fous 
furieux, pas un n'a eu, non pas le courage, mais le 
simple bon sens de s'opposer à cette brimade; c'est 
comme cela qu'ils appellent ces sortes d'assassinats, 
dans leur argot de caserne. 

Bien plus, le capiston de chambrée, en cochon 
9u'il est, a foutu la main à la pâte, histoire de ri- 

goler! A prés l'avoir assommé, ils se sont foutus à le larder 
à coups d'épingles, et à cogner sur sa peau avec k 
pommeau de leur sabre. Ah nom de dieu, l'armée républicaine de ~,1 e xt 
digne des Versaillais de 1871; ceux-ci étaient au,,i 
brutes que ça pour les Communards. 

Jusqu'au major, qui le lendemain, voyant Lorset 
anéanti et battant la campagne, l'a d.:cl,1ré îou et 
pendant ci11q11a11/e Jours lui a fait aùministr<·r d•· 
douches! 

Voilà mon bon populo ce qu'on fait de te 
qu'on expédie dans ces boites - les cas e r n e 
cpouvantahles qui: les bagnes. 
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Ce n'est qu'au bout de deux mois, nom de dieu, 
qu'on s'est aperçu de la chose et qu'on a fait passer 
les jean-foutres en conseil de guerre. (Pas besoin de 
vous dire que j'en suis pas pour ces trucs là), Là 
encore un âne bâté qu'est médecin principal à Rouen, 
un sieur Bouchez, a déclaré que Loisel faisait le ma 
lade pour se faire réfor.v e r, 

Ce que je lui aurais collé un pain au type s'il avait 
été à portée de ma patte. 

Le caporal de chambrée et ses complices ont avalé 
de la prison. Mais ça, ça me laisse froid (c'est jamais 
moi qui approuverai ces machines-là) ce n'est pas en 
les fourrant dedans qu'on rendra la santé au pauvre 
type qui va probablement crever. Et après eux, il ne 
manquera pas d'autres sauvages, idiotisés pu la vie 
abrutissante des casernes, pour torturer les bleus 
conformément aux coutumes et aux traditions mili taires. 

LA GUS~ELJNE ASSASSJ:'-il~E 

l:atl'a,re de la 1,osseli11c étouffée dans 1111 placard est co111u1!' 
,.·,:tait :1 pr(,vnir 1·0111plNc111ent tombée dans l'eau. 

Li: wd11111 de patron chez qui ~il s'es: passé a Lclle1uc111 
l,11•11 111a11u•11v1é qu'on ne sait plus rien de rien. Quel est ,·c 
salo11 '! C'est lto111,r1•111cut dit1icilc a savoir! 

J'avais 1•sp(•ré pouvoir donner son nom afi11 que les ,·opai11s 
•·11 lass,•nt leur l'l'Otll, N 110111 de dieu, rnili1 qu·ou ri1•u1 m,• 
dm: •111" 111ai111,·11a111 il ,•,t possihl,• rp11' la 1,ossrl111r :tssassi11(·1· 
11'a11 Ja111ais f'\ISII~ IJIIP 1•'psl 11111• histoÎl't' en l'nir, Pit', 
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Hein, pensez vous que la franc-maçonnerie <les singes e~t 
l'orle! Ah mille J;omhcs, quand donc po111To11s-nous le~ >t: «ruer dardar ces Jioug-res-là? 

. . . 
D'apri•s cc que je suppose c'est chez un grand cxplui1t:11r ,1,, 

la rue de Ja Paix, qui faü trimer 300 ourrièrcs que la 1•a11- vre peliote a été tuée. 

Le soir <le l'affaire on veillait ; comme quasiment 1011j1111r< 
le singe n'était pas /;'1 : faire veiller ses 011rrièrcs il en "~1 uo11 
de dieu, mais veiller Iui-méruo y a rien de foi!. 
L'inspectrice a rappliqué, 011 a cac/1é la petiote, p1u, '""' 

le monde est parti l'oubliant daus le p/ac;1rd, 011 l:t nu,:11 
dé(!'uerpic ! Cc n'est que le lendcn1:ti11 qu'on a r't·trnuw '"" canavrc. 
Voiln ce qu'un a rait raconté.;'i 1111 m,1111(•111, et p1111r hla11<1w 

le patron les 11oi:l1etées ajo111aic11t, <1111• ,.·,:1a,1 p;1s lu 
coupable puisqu'il n'était pas /i1, qru- la fo11111e ,.·,·uur l.1 I 
mièrc de l'atelier. C'est ires rou/Jlanl ,·a ! /111a;.:i11,·z ur, r 
qui dresse des chicus il rnunlrc k•s passaurs ,., 11111 ,,, 
Yienuc s'<•xcuscr c11 disant : • C't'~I p;1s 11w1, ,.,, ,v: 
chiens » Ca IIC prCJI{! JJIUs ces ll'lll'S liJ ""'" 1/t• •h::u. savons il quoi nous eu tenir. 
On ajout ail que ce siuge li1 arait fair 1'f'l't!11• d'uu huo ri 
ollrantquelqucs Jiillcts de mil!,• aux p;11,·111s lie la .. , 
Sou bon co.:ur,oh ti1 la! Jl roulait l1•1n 1,•rn11.•r L• 111•,·,"1 l'affairc ne s'ébruite pas. 

N'o111 de dieu dans n•s orras,•s lit ,·"t·,1 I' 
;;;J/ctle que ('a se paie; lll\·sl :(\JS t, lt' f,1u, / 
qui 011[ flu 11,•rf J>l'l'll'l'i'l'ait•11t a," .u .. 1. ,. 1,·, "" 
/ IIL' leur gros:-.ti, qu,• dt• p~1lpt'1· 't', 11w11.11 
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1\lllll ùc dieu, 1111. père a qui on tue sa lillc duit pas ). aller 
pnr quatre d1Clllins ! 

* .. 
Toujours est-il que l:1 gossclinc a disparue cl qu'un aura 

ueau 1lire l'i ncau Iairc, elle a été assassinée ! 
l\'a11lrc par c'est une cochonne de boite, que celle 111aiso11 

de couture de la rue de la Paix : 
On \'Cillerég11lièrelllenlj11sq11'a ncuf'uçurcs.pa. autorisation 

de la p,,efectance. Q11anli 011 a dl( pog'llon y a toujours des 
,11T1mwùcn1cnts avec les grosses légumes. 

Pas de pet, les aminchcs j'aurai le lin 11101 de toute celle 
atrai1'", foi 1\c l'l·re Pciuard ! 

SCHNEIDER Il, EMPEREUR DU CREUSOT 

Sa k:1n-Fo11\rl'rie Carnot Ill hallatlc sa poire dans tous les 
pall'l111s dl' Frau,·e · 11 \'Aquarium, les houtre-galctlc écoutent 
lrau111111leu11"11t l1•s ;li,rnurs dl' Ferry-Charogne; ü la Triperie 
,f·ualorialt•, lt>, t,·t,·s d1• veaux, du persil dans le nez, roupil 
h•111 :1 (\Ili lllif'u, lllil'U\ ; 

LI 110111 tll' tli1•11, 111·utlaut cc temps, les gros richards, qui 
,11111 le•, Hais 1na1tre, ile la F1aucc, l'ont uuu cl plus de 111is- 
11111ih-, au 1u1pul11. 

~rh1wicl,•r Il 1,, ,l1•s11otr ,111 Creuso; cuire antres, runtiuue il 
Li11ï· tl•·'-1 ':'">IPt1Ttt·~ ~ l'P r,H'1rnn-l:l mi\nc ses ouvriers ;\ nmp~ de 
11i:,11;"111,•, il si: tout t\1: u-ur l':tl'l·assè a11ta11L que d'1111c meule 
.t,· r\111·11, 1•\ 11,· rai,·!"'" 1111,• m·,·asc de \1'111· pruuvr-r par uut 
lllLt1111,· 111111,,·II,•, ,,1111 "'' 1111 ,ait• ch.uneuu ! 

c:..,1111111· 11. a ,t,•s 11111ws 1111 111·11 cl,• 1011, Il', ,·,Hés, (a lui !ail 
tif", •111:i11111,•s ,1·,,s,·b\l·S ;, IIJ:11'\HISl'I". \11j1111rd'h11i l''L'sl ,1'1111 

'/ 

petit patelin de la Haute-Loire que j'ai i, tart111rr. Tout ,·e 111œ 
Je. vais dire est exact, c'est 1111 hnn hongre d11 pa" 111>ir Jean 
Kipasse, qui a travaillé au puits de Bo11\hor,. •111i 11i'éa11 
ce qui suit: 
Po11r le représenter dans cc patelin, Schneuh-r ff a d(:·,uè 

des gal'(\es-chio11rmes très il la hauteur, qui , ;1',•111 1nu1 JU,lt' 
la corde pour les pendre. Son ingénieur que lt>s rnpain, ont 
eu vite baptisé de son vrai nom, 'Loup-Ceroier, ,•si 1111c ro,,, 
dégoutante. Ce que les mlnours le dércsteur. "" u,· ,,pu f:Jil 
pas 1111e idée! Ça pourrait bien lui jouer un 111:111,·;11, tour, ,·:u 
le métier d'ing·énieur devient bigrement ma111:us dCJ•OJ 
quçlques Lemps; ,) preuve ,vatrin. 

On autre salop c'est le maru c-mincur, g-ardr-d11•mr11h' IJ :!, 
sorte dr chien basset, 1111c franche ca11aill1• : r·r,t hnu r:111 - 
mal le plus. mal embouché qu'un p1.1iss1• ima;,:1111•r... • . 

« D11 hnis, ,v en a dans 111011 rul :r ga11rh,•. • •(Il 11 r,•i,,iud 
1111 ou1Ticr lui !lru1andanl du hois pou1· ,•la_n•r <un d1,inl,:.-r. 

Mai~ snn insolcure u't>st rien, eump;11·1't• i1 "1 1 rutahte J,,_ 
suit cr les mineurs, c'est de la l'uut;1isl', ,;rnt 11n,•11, lt, 
111cr, et il 11..: s'en prive pas! Il lui 1•s1 arrn ,• ,t, Il t ,t_r,11 
d'un coup de tringle. Y a tr-111ps pour t11111. 11011J , 
1rnu1Tait JJirn lui eu cuire 1111 de ,·,·s 111ialrt' 111.1.u1,. 

"' 
S1'111widcr Il t'sl 1111 1rafiq11a111 d<' dJ;11r 1111 qu,· s,·s pareils au lu-u d'111·hefr1• 111•, 11111r,, 

l'HjUl', il loue d1•s lila11rs. C'l'sl ,,111, 11r,lhlll•, 1 
111rnl1'1111•111s, tuul 1•st l11•11Plin·. 1 a pa, 1k 
'1<'111 d,• dfrider 1p1'i1 parlir du -;!:·i plu,,'· t:>4 
<'l'n cr d,· 1 IÎ111 ; s'il ;i, al( ;1rh1-h' ,.,., 1111,, 
11!'1'11' si·d1,, 111ab ('11111/11(' JI 11·a ra11 ,,m· 1 

f.,, l>a1J1l.l , 11•111 dt• l;iu,• p'a,·:m' r 
1111,• la J11111111•1• d11 :!:! "·111 la d,·nwn· •l 
lit• 1!1111,hur,. c·,.,1 1:;11 '1 11:0 01111 
phi- 1111111 ,k• d11•11, 1,·s 1,•11,1111•s t•t 1 
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tonnerres, six cents pannes bougres de précipités dans la 
misère. 

Que foutre? Le turbin manque dans le bassin de l'Auver 
gne, depuis déjlt plusieurs anuccs, les pauvres gars ne trou 
veront pas d'embauche; il'Ieur faudra déguerpir et aller au 
diable. Oégotcront-ils de la croustille? Ah ouat ! N'importe 
ou aujourd'hui on est plus sûr de trouver de la misère que du 
nncaeton. 
Et le plus forl, c'est que Schneider n'en estpas il son pre 

mier cuup. Oé,i:t l'an dernier il a fermé le puits de la Combelle, 
ou hùchaieut 120 mineurs; une fantaisie de cc chameau et 
c'en est assez pour tuer des familles entières! 

Nom de dieu, voila quelque chose de bougrement. épalant; 
parce qu'il est_ riche :1 millions, parce qu'il se. fout de to!'t, il 
se perme; Lie Icnucr un puits de charbon. Mais mille bombes 
supposez que tous les proprios Lie mines en fassent autant; 
quils foutent Lons la dé sous_ la p_ortc, est-cc qu'on se passe 
rait Lie charbon, histoire de taire rigoler ces mufles'! 

. Bougre, je pcns.c bien que nous_ ne serions pas assez poche 
tees pour nous laisser crever de lroid ; un botterait le cul'aux 
proprios et on les enverrait prendre possession de leurs puits 
de mine, la tète la première. 

Pourquoi dour laisser faire il un cc qu'on ne pcrmcurau 
pas lt cent'! C'est quelque chose de terrible que cc droit d'as 
sassinat donné aux millionnaires. 

Y rai, nous su111111cs de satanés couillons d'endurer :Schneiclcr 
cl tonte la clique bourgeoise. 

Je sais 1Ji1•n qnr tics types disent : les proprios lie; mines 
ont qna,i1n1•11t des fermiers; c'est l'Etat qui est le vrai pro 
prtétain~ : s'ils ne sont pas sages, s'ils font les méchants 011 
1,•111· s1111l1\t: \1•nr ruucessinu. 

Je n'y 1·0111w pas! Cc raisonnement est très beau, unis sur 
•· l'"l'i•·r; dans la réalité c'est plus ça. 

1 

î 
1 . /;( 
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.. Lcs.P.·ouvc1·nants sont les larbins de Schneider et d1· toute fa 
fripouille de son calibre_; il n'a qu'à faire 1111 signe I'! toutes 
les grosses légumes Ju1 lècheront Je cul, et trouverun. q11,: t;1 sent la rose. 
Et vous voudriez, tas de gobeurs, que ces jean-foutre, q111 

secottcnt à genoux devant cc gros bourgeois, lui i-h,·n·hcnr 
chicane, Nom de dieu, vous la perdez, les amine/Je.,! 

De même qu'il y a un an ils n'ont pas ernpèt:hé re J ,ulit ,/,. 
fermer le puits de la Combelle, de même ils ne hou:.:nu111 pa, 
pour l'empêcher de fermer Bouxhors. Ils se fouteutdt• la u11- 
sère du populo autant que moi de la croix d'üouneur. 

Y a qu 1m moyen, c'est que le populo foute les pit'•h dan- r 
plat, eL n'y aille pas par quatre chemins. Schnt'frlrr al1:i111Jo1me 
Houx hors, la Combelle, bravo ! Prenons ce qu'il al,a,u/t,unt:·; Il 
11'a jamais sorli de la mine un caiilou de d1arL011 ;.:ru, ,·0111m 
le poing, les camcrluches se passeront très focilt•u <'Ill if.,.,,,,_ 
Ça marcncrn bougrement mieux que maintenant, ,1111111!1111u·:111 
lieu de truvailler pour 1111 parrou, les nnneur-. ,, rr!,mcrunt 
pour leur compte. 
ra des copains qui disent:« Oui, 11011s eu Sl'I', '"'· 

c'est trop Joug i1 venir, eu aueudnnt nnus ac101b la f:cu 
Hélas oui, pauvres caruerlnches. vous a1•1,·z I 

vous ne cesserez pas de la crever en n•s1a11t ro1111ue 1, , 
J>u poil crcdiou, faut se foutre d:111s la l1J111ss11k 1111,• 1 
la lions ne servent il rien, et si au lu-u dt• n·11~,11 uer r 
lcn1ent « la Sociale , ic11clra ja111:us ... • d1:1r1111 ,, d ,1 
1 icndra, nom de dieu» avec 1111 peu tic 11,·1-f r:1 .'.,,.,a,'. 

LES i\lOi\IES EX HE\"t>LTI 

:Xon1 lie dieu, j,• ,11is J,11u;:n·1111·11l ,•n 
1)10IIIC ! .\\';tJ t quïl soit luu~lt'IIIJ" ucu 
Soc1all'. Tous s\ 11w111•111. 1111U,: lt•llll<'rr,•, 
les a111n1s: l'·csi ln1u s1r111l. 
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,\ Paris nos fistons, les mûmes de dix et. douze ans font des 
nwetin;.,s, en plein air encore .. \h, ils n'ont.pas frnirl aux yeux 
les petit, gas - ils nous font hnnte à nous IL:s grands dahs dt' 
n'avoir pas plus de nerf. L<'a111 voir s'ils prennent des gants 
pom ,s111•11\('r : « .\ has les llieks ! » 

Daus k faubourg Antoine ils se remuent que c'est 1111 plaisir 
t'l tous ll's soirs quand la journée est liuio il se réunissent 
\)l:H'C du Trône, pour dis!'utcr leurs intérêts. 

Cc qui h-s fout hors rl'cux-mèmcs, nom de dieu, c'est turcl 
lemcnt l'l'lle garce de loi de 18ï,J. sur le trayail <les enfants. 
Cettt• loi dit : « Les gosses travuillcrout douze heures » et les 
rosses de patrons ajourcnt « parfaitement, nous sommes d'ac 
cord ; 111111, allons faire rappliquer les mûmes a11 bagne il 5 heu 
res du matin, et ils n'en sortiront q11'i1 7 heures du soir. Nous 
leur dnuuerons, deux heures pour boutlur, et personne n'aura 
:1 rouspéter, les gosses n'auront turhin« quo douze heures. » 

l~t ll's l'njuponut\s de Lyon :ippC'lés h SC prononcer sur cc 
cas, ont n:1t11n•llt•n1ent donné raison aux singes. 

Crny1·z-rnus, nmu ùc dieu, qu'ils ne méritent pas d'ètre 
csrnl'li1·,; l1·s uns tit les autres. Quelles sal'rfrs ei1;1rngncs que 
ça fait, n•, bandits de magistrats (•l de patrons. Et nire nom 
dl' dH·H, 11111• ,·'t•st les ~ossl's qui nttarhcnr IP r;relol cl qui 
co1111111·11r1·11l .IL: potin 1 \ rai tuut-H que uous ayons peu de s:rng 
JH111r uuus la1sspr tk1a11rcr p.rr ('JJX. 

,\h lioH~rl', l1·s jP1111i,,; y· a que ~a de vrai ! Jlillr hnmhes, 
qu.uul JI' 1111, r1•,; 1ua1'11i1l(•s-l;1 Je JUC dis : ,, Jè;llJl-il (JUe llOUS 
:,;.11~1111s po11h·s 111011i\lt·s ... » 
. c·,.,1 1ï•uu1:111tal11i• 1111111 d'une pipe, laisser aux gosses tout 
;u,ti- "ï•I lu-ur .. , pour ruupnler. ,\ notre :igc c'est esquintunt , 
1u1111 1·11, ,. f';'\l IPs assa~:;'\1111•1· ! 

. \u-:,1 d:-- r1111~pi:·.t1:.111; \111i~qt1t1 IPs pl•n1s 11r IH111µ:<·11L pas, cl,• 
':'111 ,lt- • d111s1·~ :-.1 11,4_110 1liis l''t1!-tl t'll\ qui font 111 flC'lanl. Et 
".'--,1\

4·/·\ 111,, 1111111_ dP d11·11, qu'ils s1111l ho11ir,.11u•111 d:111~ I<' mou- 
11'11"'11l ,ts Ill' lout pa, 1·111111111• 11•, IÎ!'(I\ IIJIC'S dt• 'fil qui l'l1- 
d:iu,:,i, ! I,• 1lJ111L :111 l1:11ail. · 
t,.,_ i· tlroU llld1(1'i!I-, li•, µ11,:,,.1•s 11'1•11 \'l't!IPUI p:1s ! l ls n'en 0111 
'Il•· lrop ,Ji· IL1\a1I s;111s 1•11 11:rla1111·r t'tll·on• d':ttltr,i, ils tlt1 
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sont pas fourneaux ü ce point. Cc qu'ils veulent le, 111,11s p•· 
llonpTes c'est le Droit au sommeil. 

C est pas si bête que vous pourriez rroirc, t·h. 1,·, fvurn 
qui n'ayez jamais vu pins loin que le pif de 1 ,,Ire: dq,nk: n 
pourrions prendre modèle sur eux et dcma,ul,·r 1ir11~ :l'l-~ 
Droit au sommeil, nous nous en tro11n•rio11s l1ot1!.T·,1e 
mieux ! 

LES CO:\" ... GRESSIST!·: 

l'Pnd:rnt que les gas it poil de tous les l'a.r, 
toutre par terre la séquelle des go11rPnw11t,, 
qn'apl'i's l'Expositinn, il .,· aura iri 1111•1111· 1111 ru' 
chien, - les gros JJ01111cts du s11ci,disu1e ~•· J•r,·p:rr, 
scr devant 1111c galcl'ic de JJad:111ds. 

11 _I a Llt•jil Henri (;eor1{e, 1111 OJJIJ'Îf'I' ;1111t·ni:,1,11. 
force du poigne!, qui, 111alht•11n•11sl'J1J<'Ul :i 111.11 1 
au lieu de prêcher aux paurr,·s I.Jnu;.:n"' la n·1·0!1 
cxploiu-urs l11lJJl';\"l'Ois, il veut ;1t·,·nrd,•1· Il', t 
loups. Pour se f:til'I' muusscr t•n nu• ,runt• f11 ,, 
i1 la pr(·sidcun• drs l~tals-l'ui,;, il pnin, la 111 
sul , a11trc111c11I dit la rl'prist· tl1• la 11•rr,· par n 
d'nn iJJ1plH. li rst fa11u•11, il' mn_1,•11 ! Le, p,· 
tic fnim pt\Ult'JJI fair•· 1111 rr,111 ,,., ,,111, :t h·1 

11 J,arnssl' a,·1111•1l,•1111•11t a1,, il,, l.'J't 
les s:1l11ns du t:rand-11(,tl'i; 1111 d,,.ul'II 
1'111•, pnur s'orrnp,•r if,, la 1111,:•r.• du l 'l 

.1,• , ,•u, hir-u q111• pa1111i ,.,, ho ;:1·., •! 
hnniun-ut«, 11uelq1u•,-111i- ,1,. ·Jl 1,•n!il 
nés, .;a 11,· , cul pa, ,tir,• qu tl 
uun ! 
l.a 1.f11pa1t, 11,· t'OIIILll''i~Ut ,1" l 1 
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ont lu dans les houquins ; je dis, nom de dieu, que le moin 
dre prolo qui a enduré la faim. qui a subi toutes les cochon 
neries de l'existence, en sait plus avec son ignorance, que tons 
ces types avec leur science. 
Puis, cieux autres congrès auront lien le mois prochain. Le 

premier, organisé par les chefs du parti possibilisto, des tvpus 
qui, il y a neuf ans, gueulaient: « Vive la Sociale! » et vou 
laient casser la gueule h. Clémcnceau, comme à nn bourgeois 
plus dangereux que les autres, et qui, aujourd'hui que des 
gourdes les ont nommés députés ou conseillers municipaux, 
sont au lu Cl i\ toi avec loulclajcan-foutrcriegouverncmentale 
Le second congrès est organisé par des hlanq uistes, gues 

distes et radlcailtons qui se disent révolutionnaires parce 
qu'ils n'ont pas encore eu beaucoup de chance aux élections, 
mais qui 110 demandent qu'il pouvoir faire comme les possibi 
listes. 

:\0111 de dieu, populo, seras-tu toujours aussi gourde que par le passé ! 
Est-cc que tous ces cochons, conservateurs, opporttrnistcs, 

radicaux, !Juulangisles, qui ont sollicité et sollicitent encore 
1 .. , suffragt', 111! t'ont pas toujours tenu le mème boniment'! 
- Pupulu 111011 ami, qu'ils te disaient, nomme-moi, tu 

11·1Ta, con1!llr je ferai bien tes affaires avec moi, tu seras 
lll'urcux 1·111111uc uu vrai coq en pâte. 

ru as toujours coupé dans le truc. Tu vois ce qui en est 
1il,11lt+•. Libre :1 toi si tu veux continuer ... tous les goùts sont 
+lai.,; la nature. ~lais, s'il te vient cnlin une lueur de bon sens 
111·,.,1 a11' 'Ill" 111 pn·11ù1·as par la peau du cul tous ces discou~ 
1,·111·,;, q11+· 111 l+·s t11111Tcras pèle-mêle dans le mè111c sar e1 qui• 
111 1 .. 1111:1, I+· s;1,· lian, la 111~rd,•. 
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BABILLARDES 

.\u pi•r1• l't•iuanl, 
T11 l's 1111 huu lu,u :r, 1lt• tapt•r 

h1·av11 ! 
U1111i11111• h111t ,·1 Ill I lic1w, ,1 • I' t 

Nimcs, 3 juin IXX!I. 
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rncnl les a.Llrcsses que Ln as douuées dans un numéro ; ,11_011 
p,,s pot11· y aller exprès? it. la Sociale il y aur .• 1 :,1 ta.1re 
partuul, niais ~a peut servir s1 on se trouvait par la. l end,rn~ 
que je suis en train de te ta user, permets-mot de te douncr 
qt1elq11cs rcnsciguements au sujet de Lon article, Bravo les 
A rb is du tt. avnt, ou d'après les dires d'un copain Lli les 
apprécies mal. . . , . . 
le ne veux pas parler de solltlarité, elle existe ; mais cette 

idée qu'après avoir baui une maison elle devait ètre à ceux 
cp1i lava icut baulc ne leur est certainement jamais venue, car 
1 idee propriètariennc est tellement enracinée dans Icurcaboche 
que celui C1[1Î vend des terres est rcgai·dé par les antres corn me 
un chien \ \ \ ('l). . · . · 

\)11 a prétenùn quüs étaient commumstcs, parce que ptukicurs 
hunillcs logent dans la nième case et qu'ils travaillent à plu 
sieur; le in~mc lopaiu de terre; tout cel:i. n'est qu'apparent, 
les récoltes M vont pas dans le mùme kilo, chacun prend sa 
part, ausouuuent comme chacun a son morceau de terre bien 
tuuité. La tlivisi1111 va 111è111e plus loin : il y a très peu d'endroits 
dùus 110, 111011Lagnc, pcuplees d'oliviers 011 les arbres appar 
tiennent aux possesseur, d11 sol; je connais un olivier aux 
Beni-uou-ôlllcnk qui appartient à 1 l individus, qui viennent 
lt l;1 rèruuc prendre chacun leur part; non sans tuutetois 
eehanger quelques coups de matraque; mais pour le soigner 
il n'y a personne. 

Celle apparence ùe co11111111nisme a servi et servira encore i1 
11,,s «muudicteurs, ils 11011s disent voyez le Kabile qui est 
,·01111111111,slc 1·1H11me 11 est. rnaihcureux , 

t1JC'csl pas si IH·le 1111e .;a d'avoir dans le nez les marchands 
d,• u-rre; s'il n'y avait pas de ces salops, les richards ne 
\H1U1Tai1•11t pas se payer de chouettes domaines avec la galette 
<1,·s propos, et si rl'uiure pait, y avait pas ~c gendarmes ~our 
1,roti·;:1•1· lt·s l'l1a1ca11\ <les nuhlcs - ch bien, lltlll1 de dieu, 
11t',·,1 avis '/11" la terre serai; it veux qui la font valoir : y 
aunut plus , c fon11ag1•s, de 111étayagcs, cc serait déj:1 un bon r.r111u111·111·(·11w11l. 
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Oui il est malheureux parce qu'il n'est pas co1111111111btc. 
L'européen l'est encore plus crue lui, il ne détruira pas nue 

fontaine, un banc commun, un bec de gaz, un j:1rdiu public 
enfin 1111 tas de choses dont nous jouissons déji1 en ruruumu: el 
môme, si un analyse bien ce respect de ta prnpri1;t,, 1111i t:St 
encore si tenace dans la masse des populations ruropfrnr,t'~, 
cc n'est pas autre chose que du cornmunisme pan·frJue lé 
peuple se figure (puisqu'on lni a toujours dilJ ,111·a1li'ntpr ;i 
la propriétété est un crime q11i arréterait le dérclop11e111en! d~ 
la société .. 

Tandis que l'arabe ne respecte ni fontaine, ni J•('J>iuri.·rë. 111 
route; rien, rien que la mosquée; et ce qu'il _ra r!e J.>lu, de,;,,,.,_ 
pérant, c'est que celte demie civilisation a cnn1.11'$ 1111 tl1•1·l'lor> 
pement ; d'un peau-rouge on pourra faire . <1ucl_(/li'uu: m:iis 
l'arabe ne sera jamais qu'un arabe eon.damuc :1 rnr,· ru:1lheu 
reusement sur terre attendant d'être Jiwnheurcu\ au llJeun~b 
(ciel). 

Un copusn, 

COUPS DE TRANCHET 

Partout les mêmes ! - Xom de dieu 11111. i!, 
~uut les nièmes, les sergors. A )[orlai\ 11.111, l'.ipn•,- 

1'.111, le populo apprend que les llit'l.s a1.m•11t .i" 
\~;

1
c."!1 peu paf'; ils l'avaient ccllé an 11111111• d lu 

; 11111sLré une telle dl;"cléc que da11H', il ai.ut tou 
,t !fll1chc. <> ' 

.rurcllc111rnt tout" /·1 1·ill1• ·1 (;Il' ,,11ts i1 .. ,,u so11· v ,, , · '- • , ' j,olic'c · 1 art llt'ux mill« 111a11if1·sta111, 1h·1 a111 1 ,·11a1111L-._~..J~ 
li .• le lc11dt·111aiu ,·a rc1·111111111·m·:tit ,/, pL, ()1~1:1111 aussi. · 
dis\ 0Y?11t ça lPs a11l11rit1;s 11111 fait ".1rt11 rc;/1\?1!t0'.' 1'.'. Jlopulu ; mais ,i la n,,,;.•rrt• dt•, 1, 
Jp111 .. 1~.I'.','/. 1'11\ 1,·, h1111, 111111.;n·,. ,.1 

lot IC ,o,t ral111t'e. 
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t'i111n rle <lien, quand clone qu'on abandonnera .les mauvais 
1n11·s '! li ne s'agit pas clii gueuler mais d'agir ! S1 dans ,·.c cas 
les tvpr:s L'avaient cscolllé quelques uns des s iles chameaux 
111' 1iirks, et bien, ça an rait ùom1i h l'(·flé!'hil' aux autres. 

Y a qu'une chose de vrai, 110111 rie dieu, avoir rie la poigne! 
Quadrille de boites éléctorales. - Pour rlu poil, une 

Uoppfr ,If: bons hongres de Lyon viennent d'en avoir, que 
r' c•st 1111 vrai beurre! " · 
llim:1111'11e y avait 1111c r'•lcetionJ, on· consultait le sifflage 

1111i1·c•rsc•I, pour savoir quels étaient le'~jean-fo11tl'cs qui allaient 
Î'tl'(: :qJ\ic•lr:s :1 reruplir les houurabtcs fonctions :1 la Volière 
llllllli('ipa\e. 

L,,s pochct(:es ne se gronillaicnt guère; r'élait :t eroiro 
1p1'ils prr',féraicnt se to1·rhcr le cul tic leur carré de papier, a11 
lien 11':!ll,•r le M•poser dans la uncuo électorale. 
(l111· 1·011le1/.-Vo11slc populo commence à avoir soupô rie ces 

faclaisf's; ça 111arrhait. •:1111s,i-ro11s~a, quarul tout d'un coup le 
le111\" ,h, dire oui,. rn1la une centaure de bons !Jongrcs qni le 
to111 w111 dans la p1·1nh· Cl te chnhutent les bouts de papiers 
,1111· r',•11 <'·lait 11.1w rigolade très 1,ondolantc. . ' 

1)11 rnnp IPs dert11Jns auront lieu dans six mois; vrai c'est 
lrj,s rhir ! Si If! systi•n11! se 1,(•Mralisc, c'est les ho11ffc-galcll1• 
111111111111•11 luire 1111 nez an mois d'octobre: an lieu de palper 
l1·ur, ,1111\l cinq halles, il ll'ur faudra se brosser le ventre. 

.\pri·, ra y aura qu'a ho11,•1· le cnl aux légumeux cl aux 
i11;: .. , 1•1 Il' 1<'111ps , ieudrn pour la Sncinlo ! 

- ·~·--- 
1-'., < )d(•a11s reçu une thune pat· P, - B .. Arr-st. - 
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